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Lors de la prérentrée, les chefs d’établissement ont porté la parole du ministre de l’Education nationale, évoquant une école bienveillante. On pourrait déjà s’interroger sur l’existence d’une école qui aurait été jusqu’ici malveillante alors que tous les jours, les enseignants s’efforcent d’assurer la réussite de tous. Il semble également important que le ministère et son administration soient bienveillants tant avec les élèves qu’avec son personnel.


Or, on constate que l’accueil des élèves continue à se dégrader dans de nombreux établissements de Haute-Saône (30 élèves par classe en 3ème à Dampierre, 29 en 6ème à Melisey). De même si on peut se féliciter de la création d’une ULIS à Scey-sur-Saône, où est la bienveillance pour ces élèves qui seront accueillis en 5ème avec des effectifs à 28 par classe ? Où est la bienveillance quand, dans un autre établissement, un principal demande à un collègue qui est déjà en poste sur 3 établissements de s’occuper en plus du CDI ?

Où est la bienveillance des IPR d’histoire à qui depuis la mise en place du nouveau programme de 3ème, les collègues n’ont eu de cesse de rappeler que ce programme était infaisable, leur réponse étant que c’était une simple question de pédagogie. Le ministère a enfin reconnu le problème, les programmes vont être allégés dès cette rentrée, la DGSECO relevant même un divorce entre le « haut et le bas de l’enseignement ». Il est vrai que les résultats catastrophiques du brevet en histoire ont ouvert les yeux des IPR.


Enfin où est la bienveillance de l’administration quand les instances syndicales signalent dès la préparation de rentrée de janvier les collèges qui verront un problème de dotations horaires et que la situation n’est réglée qu’en juillet, ce qui ne permet pas, tant aux équipes pédagogiques qu’aux chefs d’établissement de préparer sereinement la rentrée ?
